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“ Et chaque soir, sous la lampe qui brille,
“ Je cous convoque aux pieds du Roi des deux, 
" Pour le prier de bénir la famille
“ Et d’exaucer sa demande et ses vœux.

" Avec bonheur j’ai chanté la naissance 
“ De chaque enfant que le ciel vous donna, 
" Et j’ai sonné le glas de la souffrance 
" Lorsque la mort dans vos rangs moissonna...

“ Tous les matins, à l’heure convenable,
“ Je vous appelle au labeur âpre ou doux.
“ Trois fois le jour, je vous rassemble à table
“ Pour savourer le bon pain de “chez nous.”

Dans la famille, elle est un héritage, 
Que l’on reçoit toujours avec bonheur, 
Tel un symbole, auquel on rend hommage, 
De jours lointains discret évocateur.

" Puis le dimanche, avec l’airain qui chante, 
“ J’aime à remplir mon rôle de sonneur;
“ Je vous redis la parole touchante:
“ Allez au temple adorer le Seigneur !

Oh ! que de fois elle a vibré, l’horloge, 
Depuis le temps quelle orne mon logis !... 
Quand du regard, pensif, je l’interroge, 
Je crois ouïr ces mots que je traduis:
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